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INTRODUCTION 

Le marché des vins est l'un des marchés des produits agricoles les plus 
spéculatifs sur lequel viticulteurs et négociants «s'affrontent" en permanence 
pour défendre au mieux leurs intérêts respectifs. Les cotations sont ainsi 
très sensibles aux variations de l'offre et de la demande actuelles ou futu­
res. Les pronostics sur la quantité de la future récolte ont donc un rôle im­
portant sur la tenue des prix pendant une grande partie de la campagne viti­
cole. Ainsi tous les professionnels, qu'ils soient acheteurs ou vendeurs, dès 
la sortie des inflorescences établissent des prévisions de récolte afin de tirer 
le meilleur parti des volumes disponibles. Il est donc tenu le plus grand 
compte de certains paramètres tels que phénomènes climatiques (gelée de 
printemps, grêle ... ), déroulement de la floraison, grossissement des baies 
qui sont analysés par toutes les parties concernées pour en tirer le meilleur 
profit. 

SITUATION ACTUELLE DES PREVISIONS 

Les prévisions de récolte sont établies de manière subjective sur des 
impressions basées sur des observations de l'année en cours par rapport 
à celles des années précédentes. Faisant appel à la mémoire, elles sont iné­
vitablement entachées d'erreurs. Les préVisions précoces sont en général 
trop modestes en cas de productions très abondantes et à l'inverse trop 
optimistes lorsque la récolte est réduite. Or c'est précisément dans ces 
situations extrêmes que la profession a le plus besoin de données fiables. 

Il faut également observer que si beaucoup de valeurs circulent au cours 
d'une campagne, bien peu de données chiffrées sont écrites par leur auteur 
et en particulier précocement. Seul le Service Central des Enquêtes et Ëtudes 
Statistiques, à partir des Services Statistiques des Directions Départementa­
les de l'Agriculture et de la Forêt qui recueillent des avis «au dire d'ex­
perts ", établit régulièrement des prévisions pour l'ensemble des départe­
ments au début de chaque mois, dès juillet. Ces chiffres sont le plus souvent 
assez proches de ceux avancés par la profession. A titre d'exemple, nous 
reprendrons les valeurs avancées pour le département de la Gironde de 
1975 à 1985 (Tableau 1). 
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176000 hl. Elle atteint par les méthodes classiques 1200000 hl (erreur 
7 fois plus grande) pour l'estimation du 1er juillet et 603000 hl (erreur 
3,5 fois plus importante) pour l'estimation du 1er septembre. 

Il est important de souligner que l'on ne dispose que d'un nombre 
limité de couples de données et que la précision de la méthode s'améliorera 
au fil des campagnes. Cependant, dans un but d'efficacité, il semble possible, 
à la vue de ces résultats dès la récolte 1987 d'établir les premières pré­
visions à partir de la courbe construite sur les 5 campagnes précédentes 
avec les réserves indiquées plus haut. Il faut rappeler que cette méthode 
permet l'établissement de prévision précoce dès la floraison terminée soit 
environ 3 mois avant la récolte. De plus elle fixe de manière rigoureuse la 
date de la pollinisation maximale, dont elle situe avec exactitude la demi­
floraison, stade toujours délicat à déterminer. 

Ces prévisions n'intègrent pas l'influence de paramètres postérieurs à 
la floraison pouvant modifier le potentiel de récolte déterminé à la pollini­
sation tels que parasitisme, grêle, poids des baies à la maturité. Si, au ni­
vau d'une parcelle ou d'une exploitation, l'effet du parasitisme ou d'unf 
grêle peut être important, sur un vignoble entier, il est très vraisemblable­
ment négligeable. En ce qui concerne le poids des baies, les études précé­
dentes semblent le désigner comme assez secondaire au regard de l'influence 
de la pollinisation. Cependant des travaux complémentaires vont être 
effectués sur ce thème. 

CONCLUSIONS 

Dans l'optique d'améliorer les prévisions, l'extension du nombre de 
postes de captures de pollen dans différents vignobles français semble 
une démarche très intéressante. C'est une politique qui est déjà développée 
avec le concours financier de certains conseils interprofessionnels (Bor­
deaux, Bergerac). 

Manuscrit reçu le 15 décembre 1986; accepté pour publication le 2 février 1987. 

RESUME 

L'amélioration des prévisions précoc'3s du volume de la récolte apparaît comme 
une nécessité si l'on désire utiliser ces chiffre,s en tant que données économiques 
dans la gestion du marché des vins. En effet les prévisions actuellement établies 
«au dire d'experts» ne sont pas satisfaisantes car l'erreur, trois mois environ 
avant la récolte, est le plus souvent supérieure à 20 p. 100. Par un modèle statis­
tique faisant interv'3nir des paramètres climatiques de la floraison, des progrès 
très sensibles ont été accomplis. Cependant cette méthode, dont la mise en 
oeuvre est très simple, n'est pas utilisable tous les ans. En revanche, le modèl-9 
de prévision établi à partir de l'analyse pollinique de l'atmosphère pendant la 
premières années de l'étude. Il est en effet possible d'indiquer une valeur au 
floraison apparaît très intéressant à l'examen des résultats obtenus sur les cinq 
1e' juillet avec une marge d'erreur ne dépassant pas 5 p. 100. Cette précision 
semble tout à fait suffisante en regard de l'utilisation que l'on veut en faire. 
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